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Conseil
Les équipements et le matériel en panne ne 
peuvent pas être réparés et les services qui 

en dépendent sont aux arrêts.
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SANTÉ PUBLIQUE

Le CHU pénalisé faute de subvention

La représentation diplomatique de 
la Russie en République du Congo a 
célébré le 12 juin la journée de cet 
Etat fédéral, une occasion pour l’am-
bassadeur Valéry Mikhaylov de louer 
« la diplomatie congolaise pour 
son implication dans la résolu-
tion des conflits en Afrique ». 
Citant le cas de la Libye où le Congo 
préside le comité de haut niveau de 
l’Union africaine, le diplomate russe 
a réitéré l’engagement de son pays 
pour le règlement de ce conflit qui, 
a-t-il regretté, a pris un tour tragique. 
Valéry Mikhaylov a, par ailleurs, sa-
lué les conclusions de la quatrième 
session de la Commission mixte 
Congo-Russie tenue en décembre 
dernier à Brazzaville.
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PAIX ET SÉCURITÉ EN AFRIQUE

La Russie salue l’apport du Congo  
dans le règlement des conflits 

L’ambassadeur  
délivrant son mes-

sage (DR)

En vue d’appuyer le gouverne-
ment dans son combat contre 
les produits toxiques Poly-
chlorobiphényles (PCB) ré-
putés dangereux pour la santé 
humaine et l’environnement, 
le Programme des Nations 
unies pour le développement 
(Pnud) vient de pourvoir le 
Congo en équipements de pré-
vention et de sécurité. 
Composés entre autres d’ap-
pareils L2000 DX de dépis-
tage, et de photo numérique 
avec GPS incorporé, ces équi-
pements s’inscrivent dans le 
cadre du projet Gestion éco-
logiquement rationnelle des 
substances chimiques orga-
niques détectées sur plus de 
2000 transformateurs de la 
Société nationale d’électricité.
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Le principal parti de l’opposi-
tion congolaise, l’Union panafri-
caine pour la démocratie sociale 
(Upads) se lance dans la bataille 
des législatives avec seulement 
43 candidats sur les 151 circons-
criptions électorales. 

Repartis dans huit départe-
ments, à l’exception du Pool, 
de la Cuvette, des Plateaux et 
de la Likouala, ces candidats au 
nombre desquels figurent le pre-
mier secrétaire et député sortant 
de Loudima (Niari), Pascal Tsaty 

Mabiala, sont présentés comme, 
« l’équipe Choc » du parti. 
Pour les locales, l’Upads conduit 
onze listes dans neuf des douze 
départements que compte le 
pays. 
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Avec quatre athlètes présentés au 
meeting Bronze Grand Prix CAA 
qui s’est couru à Yaoundé au Ca-
meroun, le 11 juin, le Congo est 
monté quatre fois sur le podium 
remportant ainsi trois médailles 
de bronze contre une d’argent.
De retour à Brazzaville, ces ath-
lètes ont été reçus par le pré-
sident de la Fédération congo-
laise d’athlétisme, Jean Baptiste 
Ossé, qui les a félicités pour leurs 
performances estimant qu’elles 
augurent de belles perspectives 
pour les échéances futures. 
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MEETING GRAND PRIX CAA

Les athlètes 
congolais 
rentrent de 
Yaoundé avec 
de l’argent et du 
bronze 

PRÉSERVATION DE 
L’ENVIRONNEMENT

Le Pnud soutient 
l’élimination 
des substances 
chimiques

LÉGISLATIVES 2017

L’Upads en course avec 43 candidats  
dans huit départements
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Prélude aux élections législatives et locales du 16 juillet prochain, le 

Centre des Nations unies pour les droits de l’homme et la démocratie en 

Afrique centrale (CNUDHC-AC) organise, du 13 au 14 juin à Brazzaville, un 

atelier de formation des journalistes congolais sur la couverture 

électorale selon une approche fondée sur les droits de l’homme et la 

promotion de la paix.

Organisé en partenariat avec le 
Programme des Nations unies pour 
le développement (Pnud), de l’Or-
ganisation des Nations unies pour 
l’éducation la science et la culture 
(Unesco) et autres, cet atelier a 
pour but de soutenir les médias 
dans leur mission de promouvoir 
un environnement propice aux 
élections apaisées et inclusives,  
renforcer l’engagement des pro-
fessionnels des médias en faveur 
d’un processus électoral pacifique 
qui garantit le plein exercice par 
tous les Congolais de leurs droits 
civiques et politiques, évaluer les 
productions et les pratiques média-
tiques observées lors des élections 
antérieures, le niveau d’appropria-
tion des connaissances acquises 
lors de la formation de mars 2016, 

et d’examiner les défis auxquels les 
journalistes ont fait face lors de la 
couverture de l’élection présiden-
tielle de 2016.
Proposer le cas échéant, des me-
sures d’atténuation possibles, en 
vue de renforcer davantage les ca-
pacités des professionnels de mé-
dias congolais dans la perspective 
de la couverture médiatique des 
élections législatives municipales et 
locales à venir.
Rappeler le rôle fondamental des 
journalistes en tant qu’acteurs es-
sentiels dans la promotion des scru-
tins transparents, inclusifs et paci-
fiques est aussi l’un des objectifs de 
l’atelier qui sera suivi d’une journée 
de sensibilisation des forces de sé-
curité sur la liberté d’expression 
ainsi que le renforcement de leurs 

connaissances sur la liberté de la 
presse et la sécurité des journalistes 
en période électorale. 
Notons que plusieurs thèmes sont 
développés au cours de cette ren-
contre parmi lesquels :  les médias, 
préventions des tensions électo-
rales et gestion des crises post-élec-
torales (le journalisme au service de 
la paix), médias et préparation de la 
couverture électorale, le monitoring 
des médias en période électorale, 
l’éthique, la déontologie et la res-
ponsabilité du communicateur, les 
techniques de traitement équilibrés 
de l’information en période électo-
rale et  l’utilisation des réseaux so-
ciaux en période électorale etc.,
Le rôle des journalistes en période 
électorale, indique-t-on,  n’est pas  
de publier des informations de na-
ture à allumer les tensions dans la 
société mais plutôt de contribuer au 
bon déroulement des scrutins et de 
favoriser un environnement apaisé 
sans oublier l’organisation des émis-
sions d’éducation civique. 

Jean-Jacques Koubemba

Les participants au séminaire(Adiac)

ELECTIONS LÉGISLATIVES ET LOCALES 2017

Les journalistes congolais formés aux 
enjeux des scrutins

ÉDITORIAL

Conseil

Il relève du simple bon sens et s’adresse à celles, ou 
ceux qui se porteront candidats dans l’une ou l’autre 
des circonscriptions législatives qui quadrillent le 

pays : n’attendez pas la dernière heure pour lancer votre 
campagne, mais allez dès à présent sur le terrain, là où 
vous pensez pouvoir être élus ou réélus, afin de prouver 
aux citoyens dont vous briguerez les suffrages que vous 
êtes effectivement crédibles.

Si nous croyons utile de donner ce conseil ici et mainte-
nant c’est parce qu’une observation attentive de la scène 
politique donne à penser que nombre de candidates et de 
candidats ne se préoccupent guère de prouver qu’ils ont 
les qualités nécessaires pour représenter leurs concitoyens 
dans la future Assemblée nationale. Consacrant l’essentiel, 
ou la totalité de leur temps aux états-majors des partis qui 
fixent les listes de candidatures on les voit fort peu là où se 
décidera demain leur destin. Et, de ce fait, ils perdent un 
temps précieux.

La force du système démocratique dans lequel nous vivons 
avec des hauts et des bas depuis près de trente ans est 
qu’il oblige les futurs élus à aller au contact du peuple. S’il 
n’est pas exempt de défauts il présente l’avantage indiscu-
table, sur le régime dit «du parti unique» qui fut longtemps 
le nôtre, de reposer sur le libre choix des électrices et des 
électeurs. Un avantage qui oblige, en contrepartie, celles et 
ceux qui se présentent à démontrer qu’ils ont les qualités 
requises pour siéger dans les travées du Parlement.

Le prochain scrutin devant se tenir impérativement dans 
les trois prochains mois afin de respecter le calendrier ins-
tauré par les Constitutions successives de la République, il 
reste en réalité fort peu de temps aux candidats pour faire 
campagne. Comme le délai se calcule désormais non plus en 
mois mais en semaines chacun doit faire en sorte, dès à pré-
sent, d’être vu au plus près des électeurs car c’est d’abord et 
avant tout cette présence qui enclenchera le processus de 
l’élection, donc les années du mandat à venir.

Il va de soi que ce même conseil vaut tout autant, sinon 
même plus, pour les formations politiques qui espèrent 
s’affirmer, ou se réaffirmer à cette occasion. Mais c’est une 
autre histoire sur laquelle nous reviendrons prochainement.
 

Les Dépêches de Brazzaville 
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Selon le bihebdomadaire d’information La Semaine Africaine, les candi-
dats de la principale formation politique de l’opposition seront répartis 
dans huit départements. Le Pool, la Cuvette, les Plateaux et la Likouala, 
supposés être les fiefs du PCT n’ont pas été retenus par l’Upads.
Dans sa stratégie électorale, l’Upads a cru bon de reconduire son 
« Equipe Choc », composée des six députés actuels. Il s’agit, en effet, de 
Pascal Tsaty Mabiala, premier secrétaire du parti, dans la circonscrip-
tion unique de Loudima, (Bouenza) ; Honoré Nsayi dans la première 
circonscription de Dolisie (Niari) ; Pascal Léyinda à Mayoko (Niari) et 
Adrien Tsoumou Mounkassa à Bambama (Lékoumou).
Simon Mfoutou est aussi maintenu dans la circonscription unique de 
Mayéyé (Lékoumou), alors que Guillaume Foutou, autrefois candidat 
dans la 1ère circonscription de Dolisie 1 a été, quant à lui, placé dans la 
2ème circonscription de Loandjili.
A Pointe-Noire, l’Upads a présenté au total sept candidats, précisé-
ment à Lumumba 2 et 3; Mvoumvou 2 ;  Tié-Tié 2 ;  Mongo-Mpoukou et  
Ngoyo. Dans le département du Kouilou, le parti de l’ancien président 
de la République Pascal Lissouba n’a qu’un seul candidat, celui de la 
circonscription unique de Mvouti.
A Brazzaville par contre, à la grande surprise, cette formation politique 
n’a présenté que deux candidats, notamment dans la 3è circonscription 
électorale de Makélékélé et dans la 2e circonscription de Mfilou.
Cependant, dans la partie septentrionale, l’Upads a positionné ses 
candidats à Ewo dans la Cuvette-Ouest et dans la 1ère circonscription 
électorale de Ouesso, département de la Sangha.
S’agissant des élections locales, la même source affirme que l’Upads a 
présenté près de onze listes dans neuf départements.

Firmin Oyé

Le Congo s’est engagé à éliminer les produits toxiques 

Polychlorobiphényles (PCB) d’ici 2028. Le lot d’équipements remis par 

le Programme des Nations unies pour le développement(Pnud) pour 

cette lutte est composé des matériels de protection et de sécurité, des 

flacons pour des prélèvements, l’appareil L2000 DX de dépistage, 

ainsi qu’un appareil photo numérique avec GPS incorporé.

Réputés dangereux pour la santé humaine et pour l’environnement, 
les Polychlorobiphényles (PCB) sont détectés sur plus de 2000 trans-
formateurs de la Société nationale d’électricité (SNE). 
Pays signataire de la Convention de Stockholm sur les polluants or-
ganiques persistants, le Congo a planifié une stratégie nationale de 
gestion de ces PCB, en vue de parvenir dans dix ans à les éliminer de 
manière écologique en assurant la santé humaine et l’environnement.  
La remise du matériel technique au ministère de l’Environnement, 
le 10 juin dernier à Brazzaville, d’après Estelle Christiane Ickonga, 
point focal de la Convention de Stockholm au Congo, s’inscrit jus-
tement dans le cadre du projet Gestion écologiquement rationnelle 
des substances chimiques organiques de synthèse PCB et leur éli-
mination au Congo. 
Les produits toxiques avérés, explique Estelle Christiane Ickonga, 
sont des composés chimiques organiques se présentant sous forme de 
liquides plus ou moins visqueux ou résineux, incolores ou jaunâtres. 
« On les trouve comme liquides électriques dans les équipements 
tels que les transformateurs, les condensateurs et les câbles à pa-
pier imprégné. Dans notre pays, la société nationale d’électricité 
est la principale détentrice de ces polluants », précise- t-elle. 
Dans le lot d’équipements réceptionnés, on peut trouver des casques 
auditifs, des lunettes de sécurité, des bottes PVC, des masques de 
protection, des gants en cuir, des gants PCV rouges, des gants vinyles 
8.5 et Neotouch, des éprouvettes, des flacons pour le prélèvement 
des échantillons d’huiles diélectriques, y compris des équipements 
destinés au test de dépistage et d’analyse dont le L2000 DX et ses 
accessoires.
Notons que cette activité de remise de matériel est l’aboutissement 
d’un processus national, en partenariat avec le système des Nations 
unies à travers l’Organisation des Nations unies pour le développe-
ment industriel et le Fonds pour le développement mondial.
Des ateliers de formation et d’information à l’endroit des cadres locaux 
et d’autres parties prenantes sont organisés régulièrement pour ten-
ter de mobiliser l’ensemble des parties et de renforcer leurs capacités 
opérationnelles. Les responsables des sociétés citées dans le cadre de 
cette étude (la SNE, …) se sont aussi impliqués dans le processus. 

Fiacre Kombo

ELECTIONS LÉGISLATIVES ET LOCALES 2017

L’Upads présentera quarante-trois 
candidats dans tout le pays
L’Union Panafricaine pour la démocratie sociale (Upads) a confirmé sa 

participation aux prochaines élections législatives du 16 juillet. Le parti 

entend présenter 43 candidats sur l’ensemble du territoire national.

ENVIRONNEMENT

Le Pnud offre au Congo 
des équipements anti-PCB 

Plusieurs cadres des 

départements ministériels vont 

tenter de se familiariser aux 

différents concepts des 17 

Objectifs du développement 

durable (ODD), les 169 cibles et 

les 230 indicateurs contenus 

dans l’agenda mondial. Cette 

appropriation par les cadres 

congolais permettra de mieux 

ajuster le nouveau Plan national 

de développement 2017-2021.   

Un atelier de formation sur le sujet 
de la contextualisation des ODD 
dans le plan national de dévelop-
pement 2017-2021, s’est ouvert le 
mardi 13 juin à Brazzaville. L’ob-
jectif de cette session de renforce-
ment des capacités des cadres lo-
caux, selon les organisateurs, vise 
à jeter les bases de l’intégration des 
ODD à tous les niveaux au Congo 
notamment les politiques et straté-
gies de développement.  
La maitrise des trois piliers du 
développement durable est in-

dispensable car, explique Man-
sour Ndiaye du Pnud, ils (piliers) 
concernent le social, l’économie et 
l’environnement. Au cœur de cet 
agenda 2030 des Nations unies, la 
question de gouvernance, le syn-
drome de dépendance aux ma-
tières premières, la croissance non 
inclusive, le faible taux d’investis-
sement, l’utilisation de l’innovation 
technologique comme un levier de 
développement.
Les ODD offrent des opportunités 
d’avoir une vision, une stratégie 
et un processus participatif de 
développement, s’appuyant sur la 
gouvernance ; la formation quali-
fiante ; les TIC ; la modernisation.... 
« Pour réduire la pauvreté, il 
faut d’abord créer de la richesse 
puis redistribuer cette richesse 
aux populations, en tenant 
compte des préoccupations envi-
ronnementales », estime Mansour 
Ndiaye.
A en croire le directeur général 
du plan et du développement, 

Jean-Christophe Okandza, le 
Congo a tous les arguments pour 
réussir le pari de 2030. « Dans le 
cadre du plan national straté-
gie, il faut au moins trois pro-
grammes de développement 
de cinq ans pour intégrer l’en-
semble des ODD. Nous sommes 
à l’étape d’élaboration du pre-
mier plan 2017-2021 », a indiqué 
Jean-Christophe Okandza.
Du point de vue de la prospec-
tion, un plan prospectif est aussi 
en cours de préparation pour la 
période 2017-2036.  Cette période 
d’activité est étalée en deux décen-
nies, à savoir 2017-2026 consacrée 
à la diversification économique 
et 2027-2036 consacrée à la mise 
en œuvre des acquis de la diver-
sification. Cet atelier national de 
trois jours réunit également des 
agences du système des Nations 
unies, des représentants du corps 
diplomatique, la société civile, le 
secteur privé, etc.   

F. K.

ODD

Contextualiser les cibles prioritaires 
dans le Plan national de développement 

La Commission nationale 

électorale indépendante (CNEI), 

a organisé, le 13 juin à 

Brazzaville, un séminaire de 

formation à l’intention des 

secrétaires généraux 

d’arrondissement de Brazzaville 

et ceux des districts du 

département du Pool, pour leur 

apprendre la manière de gérer un 

bureau de vote lors d’un scrutin.

Cette formation initiée par la CNEI, 
s’inscrit dans sa vision de préparer 
un scrutin apaisé, transparent et sans 
trop de failles. Ainsi, pour renforcer 
les capacités de ces techniciens, 
quelques thèmes en rapport avec la 
gestion d’un bureau de vote ont été 
développés à cette occasion.
« De manière générale, nous al-
lons regarder, de grandeur me-
sure, comment fonctionne un bu-
reau de vote et comment peut-on le 
gérer, surtout avec le déroulement 
de deux types de scrutins au même 
moment : les législatives et les lo-
cales », a précisé Henri Bouka.
Dans le premier thème intitulé « La 

tenue d’un bureau de vote », le pré-
sident de la CNEI, a indiqué le ges-
tionnaire d’un bureau de vote doit 
suivre chronologiquement un certain 
nombre d’étapes. Au sein du bureau 
de vote, a-t-il souligné, la première 
opération à faire, lorsqu’un électeur 
se présente, est de constater son ins-
cription sur la liste générale.
Au cas où le votant est régulièrement 
inscrit, la seconde chose consiste à 
vérifier sa carte d’identité et sa carte 
d’électeur, avant qu’il ne prenne son 
bulletin de vote afin d’aller choisir 
son candidat derrière l’isoloir installé 
à côté. Pour les élections de 16 juillet 
prochain, explique pédagogiquement 
Henri Bouka, deux bulletins et deux 
urnes seront disponibles dans les bu-
reaux de vote: l’un réservé à l’élection 
législative et l’autre destiné à l’élec-
tion locale.
L’électeur doit porter sa signature sur 
la liste électorale, pour justifier qu’il a 
voté, avant de poser, en dernier res-
sort, son index sur l’encre indélébile. 
Tout au long de ce processus, l’élec-
teur devra être bien orienté par les 

responsables des bureaux de vote.
Le dépouillement des urnes, l’une 
des étapes majeures du scrutin
Une fois le vote clos, le dépouillement 
des urnes peut débuter. Cette opé-
ration, poursuit Henri Bouka, com-
mence par le décompte des bulletins 
de vote contenus dans les urnes, au-
quel s’en suit la vérification des signa-
tures portées sur la liste des votants.
Les membres du bureau procèdent 
ensuite à la comparaison du nombre 
de signatures avec celui des bulletins 
sortis des urnes, afin de déterminer 
le nombre réel et exact des votants.
Les résultats obtenus sont affichés 
dans les bureaux de vote, au même 
titre que les procès-verbaux cosignés 
par l’ensemble des membres du bu-
reau de vote, avant qu’ils ne soient 
transmis à la CNEI pour d’autres 
opérations connexes, en attendant la 
proclamation. Dans les échanges in-
teractifs qui ont suivi, les secrétaires 
généraux en ont profité pour poser 
des questions d’éclaircissement, afin 
de bien assimiler le processus.

Firmin Oyé

Comment gérer un bureau de vote ?

Les participants(Adiac)
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Le programme I-plateforme a été 

présenté au cours de la première 

table-ronde organisée le 8 juin à 

Brazzaville par l’ONG EDI 

(Ensemble pour le 

développement intégré)

Rassemblant les représentants 
des entreprises, des ministères, 
des étudiants et des jeunes di-
plômés, cette rencontre a per-
mis aux participants d’échanger 
sur des thématiques visant à 
accompagner la jeunesse dans la 
recherche du travail. C’est ainsi 
qu’ils ont relevé la nécessité de 
converger tous les programmes 
mis en œuvre par le gouverne-
ment dans le cadre de la formation 
qualifiante et de l’employabilité 
des jeunes. Ceci afin de mettre sur 
pied une coordination efficiente 
de l’insertion socio¬-profession-
nelle de la jeunesse.
Manager général de l’ONG EDI 
en charge de l’exécution du pro-
gramme I-Plateforme, l’une des 

sept composantes pour la mise 
en œuvre du programme Youth 
connekt en République du Congo, 
Sébastien Hetuin, a rappelé que 
sa structure s’est fixé pour objec-
tif d’accompagner les jeunes à ac-
céder à l’emploi. Le programme 
Youth connekt I-Plateforme est 
consacré, a-t-il indiqué, à l’orien-
tation et l’insertion profession-
nelle des jeunes. De ce fait, ce 
projet devait servir de passerelle 
entre les institutions, les en-
treprises et l’université. Le but 
étant de permettre à chacun de 
communiquer pour trouver une 
formation, un emploi ainsi que 
des informations utiles pouvant 
aboutir à un financement pour 
s’insérer plus facilement dans la 
vie professionnelle ou créer une 
entreprise. 
La question de l’emploi des 
jeunes devrait être une préoccu-
pation majeure pour les autorités 
congolaises. En effet, les statis-
tiques démontrent que la popu-

lation congolaise est constituée à 
85 % de jeunes et de femmes. De 
même, 60% de diplômés sortis de 
l’université demeurent sans em-
ploi. D’après le conseiller aux pro-
jets et à l’entrepreneuriat juvénile 
du ministère de la Jeunesse et de 
l’éducation civique, Didier Jusvi 
Mabika Ngassaki, cela laisse croire 
que l’université, au lieu de former 
des intellectuels qui doivent être 
au service du développement du 
pays, forme plutôt des chômeurs. 
La Fonction publique reste, a-t-il 
rappelé, le rêve de la plupart des 
jeunes congolais.
« Malgré le tableau sombre de 
la situation de la jeunesse, des 
améliorations considérables 
ont été réalisées. Il s’agit, entre 
autres, du cadre juridique et fis-
cal pour la création des Petites et 
moyennes entreprises et du pro-
gramme de promotion de l’entre-
preneuriat juvénile », a conclu 
Didier Jusvi Mabika Ngassaki. 

Parfait Wilfried Douniama

ENTREPRENEURIAT JUVÉNILE

I-plateforme, une des sept composantes du 
programme Youth connekt au Congo

Les sociétés forestières Asia Congo, Taman industrie et FICOFR ainsi que la 
Compagnie industrielle de bois du Niari (CIBN) ont récemment remis à la mi-
nistre de l’Economie forestière, du développement durable et de l’environne-
ment, Rosalie Matondo, un don de 925 tables-bancs et un lot de produits phar-
maceutiques d’une valeur de 23 millions FCFA
Selon l’Agence congolaise d’information (ACI), ce don s’inscrit dans le cadre de 
l’application des cahiers de charges particuliers adoptés entre le gouvernement 
et ces exploitants forestiers. En effet, conformément à leur convention d’amé-
nagement et de transformation, ces sociétés ont pris l’engagement de contribuer 
au développement économique et social du Niari. Réceptionnant le don avant de 
le remettre à ses collègues de la Santé, Jacqueline Lydia Mikolo, et de l’Ensei-
gnement primaire, secondaire et de l’alphabétisation, Anatole Collinet Makosso, 
Rosalie Matondo s’est félicitée de l’esprit de responsabilité que ces partenaires 
du gouvernement ont fait montre vis-à-vis des populations locales.
Signalons que ces tables-bancs sont destinés aux écoles de Dolisie, Louvakou 
et Nyanga. Une bonne nouvelle pour les bénéficiaires et le gouvernement, no-
tamment le ministère en charge de l’éducation de base dont le sous-secteur ac-
cuse un déficit important en tables-bancs qui avoisine plus de 300 mille. Pour 
résorber tant soit peu ce besoin qui concerne pratiquement toutes les écoles du 
pays, le gouvernement est actuellement en pourparlers avec certaines sociétés 
forestières dans le nord du pays en vue de la fabrication des tables-bancs stan-
dardisés. 
Quant aux produits pharmaceutiques, ils concernent les formations sanitaires de 
tout le département du Niari. 

P.W.D.

EDUCATION/SANTÉ

Des tables-bancs et des produits 

pharmaceutiques pour le département du Niari

L’objectif a été de se rendre compte de l’évolution des travaux démarrés en février 
de l’année en cours. Les travaux sont exécutés par l’entreprise Congo Ingénierie 
construction avec le financement de la Mission évangélique Braille Suisse pour une 
durée de deux ans. Le montant global s’élève à 193, 923 millions de francs CFA. 
Emerson Massa a expliqué que le site fait suite aux assises du séminaire sur « in-
vestir sur un nouveau regard sur la cécité », organisé en 2013 à Brazzaville. A cet 
effet, ajoute-t-il, les organisateurs avaient pensé que la meilleure socialisation des 
personnes vivant avec handicap visuel passe par l’accès à l’école ; la formation pro-
fessionnelle et l’apprentissage des activités génératrices de revenus. Le site abritera 
également le siège de l’organisation. L’objectif est de favoriser l’intégration sociale 
et le développement de la personne aveugle et malvoyante au Congo. « L’école est 
inclusive parce que nous ne voulons pas que les personnes vivant avec han-
dicap visuel vivent dans un ghetto ou une solitude sans dignité mais plutôt 
avec des amis voyants afin de partager des connaissances pour briser les 
barrières environnementales existantes », a indiqué le président. 
Abordant la question d’accessibilité à cette école inclusive, Emerson Massa a préci-
sé que l’accès des élèves malvoyants est gratuit, tandis que les personnes valides y 
parviendront moyennant une somme jusque-là non définie.   
Le conducteur des travaux, Nixon Mboussa, a expliqué que le travail a consisté à 
voir les premiers plans apportés par « Viens et vois » dont l’ensemble du projet a été 
étudié par le partenaire suisse. 
Selon lui, l’entreprise a relevé quelques imperfections qui les ont poussés apporter 
des modifications. « Nous avons procédé au dispatching des pièces en ayant 
des salles de classes, d’internet, de cantine et de toilettes au rez-de-chaussée 
et gardé les différents niveaux de l’édifice pour le siège de l’ONG », a dit Nixon 
Mboussa. 
Notons que le Congo compte près de 80.000 aveugles et malvoyants, soit 1,4% 
d’entre eux sont alphabétisés. Cette couche vulnérable rencontre des difficultés 
dans leur vécu quotidien.  
L’ONG « Viens et vois » a été créée en 2004. Elle est composée d’une centaine de 
membres handicapés de la vue.  Pour combattre l’exclusion et la mendicité de cette 
couche vulnérable, l’organisation bénéficie du soutien de son partenaire, la Mission 
évangélique Braille depuis 2005.  
Cette dernière lui offre une alphabétisation et éducation en braille ; des activités 
génératrices de revenus, musicales, culturelles et spirituelles ainsi que des forma-
tions professionnelles adaptées, afin de démontrer qu’aujourd’hui un aveugle peut 
parfaitement trouver sa dignité et sa place dans la société. 

Lydie Gisèle Oko

HANDICAP VISUEL

Une école inclusive en 
construction à Kintélé 
Le président de l’Organisation non gouvernementale (ONG), « Viens et 

vois », Emerson Massa, a visité le 13 juin, le site de construction de 

l’école inclusive des élèves voyants et malvoyants, située à Kintélé à 

Ignié dans le département du Pool.

Photo de famille sur le site (Adiac)
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Le Centre hospitalier et 

universitaire (CHU) de 

Brazzaville a totalisé onze mois 

sans subvention. Conséquences : 

les équipements et le matériel en 

panne ne peuvent pas être 

réparés et les services qui en 

dépendent sont aux arrêts.

Selon la directrice générale du 
CHU, Gisèle Ambiero, la struc-
ture hospitalière ne reçoit pas 
jusque-là les subventions des 
troisième et quatrième tri-
mestres  2016, premier et deu-
xième trimestres 2017. « Il y a 
seize mois que j’ai pris mes 
fonctions à la tête du CHU et 
cela fait onze mois qu’il n’y 
a plus de subvention », a-t-
elle précisé en soulignant que 
le CHU est dès lors confronté 
à d’énormes difficultés dans 
tous les secteurs.
Le service de stérilisation 

n’est plus fonctionnel. Les 
machines sont en panne de-
puis le 6 juin 2017.  Les équi-
pements chirurgicaux et le 
linge (blouses des médecins) 
ne peuvent donc pas être dé-
sinfectés. « On ne peut pas 
opérer avec du matériel 
non stérilisé. Or, il y a des 
maladies comme l’appen-
dicite ou la pérythonie, qui 
exige une opération im-
médiate », a expliqué Gisèle 
Ambiero. Elle a, par ailleurs, 
indiqué que deux des trois 
moteurs qui assurent la clima-
tisation au bloc opératoire ne 
fonctionnent plus. 
Aussi, la centrale d’oxygène 
dont la production a été relan-
cée en novembre 2016 est en 
arrêt technique depuis mars 
2017. L’imagerie médicale 

n’est pas épargnée. Depuis 
décembre 2016, en effet, le 
scanner est hors d’usage. Les 

incinérateurs ne fonctionnent 
pas. Tout appareil mis en 
marche doit être entretenu 

à intervalle régulier. Malheu-
reusement rien n’est fait dans 
ce sens faute de subvention, 
d’après la directrice générale 
du CHU. « Si l’on avait la 
subvention, ces problèmes 
ne se poseraient pas », 
avance-t-elle.
Gisèle Ambiero a également 
expliqué que les recettes du 
CHU ne peuvent répondre 
aux charges de la structure. 
La recherche, la formation, la 
prise en charge que réalise le 
CHU et bien d’autres besoins 
sont disproportionnels aux re-
cettes. La subvention permet-
trait donc d’assurer l’équilibre 
dans le fonctionnement de 
cette structure hospitalière 
qui, à en croire sa directrice 
générale, ne peut pas être gé-
rée avec improvisation.

Rominique Nerplat Makaya

SANTÉ PUBLIQUE

Le CHU pénalisé faute de subvention

Gisèle Ambiero (Adiac)
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Après l’organisation des épreuves écrites du baccalauréat, session de mai 2017, le ministère de 

l’Enseignement primaire, secondaire et de l’alphabétisation s’attelle à organiser à compter du 20 juin 

prochain, celles du Brevet d’études du premier cycle (BEPC).

À moins d’une semaine de 
ce grand rendez-vous de fin 
d’année pour les élèves du 
secondaire premier degré, 
le ministre Anatole Collinet 
Makosso a rencontré ce 13 
juin les membres du jury re-
tenus pour le BEPC. Devant 
le président général du jury, 
Massembo Balou, le patron 
de l’enseignement fonda-
mental a appelé les uns et 
les autres à la vigilance. En 
effet, tirant les leçons du dé-
roulement des épreuves du 
baccalauréat, il a indiqué que 
« le ventre mou de cette ses-
sion a été la surveillance ». 
« Soyons donc vigilants, 
chers chefs de centres. Ce 
sont parfois les surveil-
lants qui filment les su-
jets, parfois aussi c’est au 
niveau du secrétariat. 
N’oubliez pas que dans les 

zones rurales, les amis que 
vous avez au secrétariat 
et les surveillants sont des 
collègues de la localité qui 
ne peuvent pas résister à 
la tentation de faciliter les 
enfants de la contrée », a 
averti Anatole Collinet Ma-
kosso. 

Selon lui, les nouvelles tech-
niques de fraude observées 
actuellement surtout pen-
dant le Bac sont le fruit des 
laboratoires tenus par cer-
tains enseignants qui trans-
forment parfois leur centre 
d’études ou d’encadrement 
en ateliers. Anatole Collinet 

Makosso est, enfin, revenu 
sur les dispositions judi-
ciaires prises cette année 

pour contrer la fraude. Il 
s’agit notamment de l’ar-
rêté n°30 949 modifiant et 
complétant l’arrêté du 8 no-
vembre 1982 fixant les mo-
dalités de répression de la 
fraude aux examens d’Etat 
et au concours du secon-
daire. En effet, ce texte qu’il 

a cosigné avec le ministre 
de la Justice, des droits hu-
mains et de la promotion des 
peuples autochtones, Pierre 
Mabiala, inclut désormais la 
loi n°5 2009 du 22 septembre 
2009 sur la corruption, la 
concussion et la fraude ain-
si que les infractions assi-
milées en République du 
Congo. Cet arrêté intègre 
désormais les différents 
comportements frauduleux 
qui ne figuraient pas dans les 
textes antérieurs. Il prévoit 
des peines et procédures 
applicables pour les auteurs 
et complices de tentative de 
fraude.
Notons que pour cette an-
née, 114 006 candidats sont 
inscrits au BEPC dont 99 
048 officiels et 14 908 libres, 
répartis en 361 centres (88 
à Brazzaville, 73 à Pointe-
Noire et 200 dans les autres 
départements du pays).

Parfait Wilfried Douniama

BEPC 2017

Les membres du jury appelés à la vigilance

Le ministre Anatole Collinet Makosso s’adressant aux membres du jury (Adiac)
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Plus d’un millier de villes étaient concer-
nées par des élections municipales par-
tielles organisées dimanche en Italie. 
L’enjeu était de taille pour les partis po-
litiques traditionnels, traversés par des 
dissensions et des crises de leadership. 
La gauche, qui a dominé la scène poli-
tique de cette dernière décennie, est en 
pleine reconstruction. La droite, autour 
de Silvio Berlusconi, n’en finit pas de 
tenter de rebondir alors que son encom-
brante alliée de la Ligue du Nord, eu-
rophobe et anti-immigrée, rue dans les 
brancards et demande plus de gages.
On attendait donc une percée specta-
culaire du Mouvement 5 Etoiles. Popu-
liste autant qu’innovant, ce mouvement 
lancé par le comique Beppe Grillo, s’est 
imposé l’an dernier comme une force 
politique montante. Aux municipales 
partielles de 2016, en effet, le M5S avait 
créé la surprise en raflant la mairie de 
Turin, longtemps bastion de la gauche, 
et en s’imposant surtout dans la capitale, 
Rome, avec une jeune avocate Virginia 
Raggi devenue l’emblème du renouveau 
italien.
Ces attentes (ou ces craintes pour cer-
tains) ne semblent pas devoir se conso-
lider. La gestion « différente » de la 
politique qu’annonçait le mouvement 
lui-même s’est perdue dans des erreurs 
de castings, des démêlés judiciaires et 
un attentisme dans lequel Beppe Grillo a 
été surnommé « le gourou », car devant 
trancher tout en personne et ne laissant 

pas même que quelqu’un d’autre vienne 
sur les plateaux de télévision. Mouve-
ment (et pas parti politique), le Mouve-
ment 5Etoiles avait pourtant réveillé la 
vie politique par une organisation qui 
place Internet en son centre, et l’inter-
naute en position de militant-conseiller. 
Les résultats de dimanche sont très dé-
cevants. Le Mouvement 5Etoiles ne fi-
gurera pas au second tour dans les prin-
cipales villes en jeu pour cette élection 
municipale partielle. Que ce soit à Gênes 
(Ligurie, nord), à Palerme (Sicile), à 
Catanzaro (Calabre, sud), à L’Aquila 
(Abruzzes, centre) ou encore à Vérone 
(Vénétie, nord), le mouvement ne peut 
espérer voir un des siens s’installer dans 
le fauteuil de maire. C’est une vraie gifle 
qui lui a été infligée, à l’instar de Beppe 
Grillo lui-même. Le fondateur du mou-
vement a en effet été battu à Gênes, sa 
ville natale.
Autre échec cinglant à Parme, en Emi-
lie-Romagne, où la victoire probable du 
maire sortant Federico Pizzarotti a un 
coup de sang. L’homme avait été élu sous 
les couleurs du mouvement 5Etoiles en 
2012, avant d’en être exclu par Beppe 
Grillo en personne. Il arrive largement 
en tête (37%) même s’il n’atteint pas les 
50% qui l’auraient qualifié. Il savoure sa 
position au vu de la déconfiture totale de 
la liste rivale, celle soutenue officielle-
ment par le mouvement et qui n’a pas pu 
faire mieux que 3% !

L.Mp.

ITALIE

Le Mouvement 5Etoiles fait Pschitt
On le donnait comme le futur de la politique dans la péninsule, le Mouvement 

5Etoiles du comique Beppe Grillo s’est dégonflé aux municipales de dimanche.

La communauté Sant’Egidio, le Vatican et 

l’ONU entendent unir leurs efforts autour de 

la République centrafricaine.

L’accord est assez singulier, mais la situation 
ne l’est pas : vendredi, au siège de l’ONU 
à New York, a été signé un accord qui en-
tend sauver la République centrafricaine du 
naufrage complet. Les signataires ne sont 
pas des partenaires habituels, même s’ils 
œuvrent souvent de concert. L’ONU, le Vati-
can et la communauté catholique Sant’Egi-
dio veulent unir leurs efforts pour mener 
une médiation en Centrafrique.
Depuis un peu plus d’un an et après l’élec-
tion démocratique d’un nouveau président 
en Centrafrique, le calme espéré n’a tou-
jours pas pacifié les villes et les campagnes. 
Les anciens acteurs des violences à Bangui 
la capitale, les Sélékas et les anti-Balakas, 
ont certes été déclarés hors-la-loi mais leurs 
affrontements n’ont fait que se déplacer. 
Notamment à Bangassou, Alindao, Bria où il 
ne passe pas de semaine qu’on ne fasse état 
d’attaques ou contre-attaques, obligeant 
des milliers d’habitants à chercher refuge 
dans les savanes et dans les paroisses.
Selon l’organisation Médecins sans fron-
tières, « les déplacés représentent déjà 
60% de la population et les habitants 
s’inquiètent du fait que la violence, qui 
a submergé Bangassou et Bria depuis 
début mai sous la forme de massacres, 
ne touche Bambari». Une crainte partagée 
par l’ONU, car la situation humanitaire a 
empiré. L’ONU craint une dégradation totale 
et appelle à une mobilisation des Centrafri-
cains et de la communauté internationale 

avant qu’il ne soit trop tard.
« Je suis préoccupé par l’instabilité gé-
néralisée et par la persistance des vio-
lations des droits de l’homme en Répu-
blique centrafricaine, de même que par 
les attaques ciblant des soldats de la paix 
des Nations unies dans le sud-est du 
pays », écrivait la semaine dernière M. An-
tonio Guterres, secrétaire général de l’ONU, 
dans un rapport. Six Casques bleus ont été 
tués en mai à Bangassou et sa région.
C’est dans ce cadre que l’organisation 
Sant’Egidio bien connue pour ses média-
tions discrètes dans des pays africains en 
crise (Burundi, Mozambique, Rd Congo 
et même, il y a quelques années, en Répu-
blique du Congo) vient de s’engager auprès 
de l’ONU à jouer les ponts communiquants. 
L’ONU croit que Sant’Egidio peut effecti-
vement faire avancer les choses, qu’elle a 
l’oreille des acteurs. Elle l’a déjà fait dans des 
dossiers aussi compliqués que le Sud-Sou-
dan, l’Ethiopie ou d’autres pays comme l’Al-
gérie au plus fort de la saison des attentats.
Cette organisation est capable, soutient-elle, 
« de parvenir à l’accord le plus difficile à 
atteindre », selon Jeffrey Feltman, sous-se-
crétaire général de l’ONU aux affaires po-
litiques. ONU et Sant’Egidio croient en 
leurs chances de devenir plus fortes pour 
persuader la prolifération des groupes ar-
més agissant actuellement en Centrafrique 
à déposer les armes. Marco Impagliazzo, 
président de Sant’Egidio devait s’adresser 
à l’ONU lundi après-midi pour notamment 
réaffirmer que rien n’était irrémédiablement 
perdu en Centrafrique.

Lucien Mpama

PAIX ET SÉCURITÉ

Eviter le chaos total en Centrafrique
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« Les démarches engagées par les autorités congolaises ont fait de 

Brazzaville l’une des capitales diplomatiques de l’Afrique », a déclaré 

le 12 juin le diplomate Russe au Congo, Valéry Mikhaylov au cours 

d’une cérémonie liée à la célébration de la journée de la Russie.

Faisant allusion à la crise poli-
tique qui secoue actuellement la 
Libye, l’ambassadeur de la Rus-
sie a rappelé l’implication de son 
pays qui avait soutenu la feuille 
de route initiée par l’Union afri-
caine dans le règlement de ce 
conflit dont le déroulement, a-t-il 
regretté a pris un tour tragique.
« Nous saluons les efforts de la 
diplomatie congolaise, qui est 
activement impliquée dans la 
résolution des situations de 
crise sur le continent, notam-
ment en Libye. La Russie at-
tache une grande importance 
aux derniers efforts de main-
tien de la paix entrepris par 
le chef de l’Etat, Denis Sassou 
N’Guesso, en sa qualité de pré-
sident du Comité de haut ni-

veau sur la Libye », a rappelé le 
diplomate russe.
La coopération humanitaire, 
la formation des cadres natio-
naux et les bourses d’Etat russe 
octroyées chaque fois aux étu-
diants congolais ne sont pas 
passées sous silence. Dans le 
même cadre, il a annoncé la par-
ticipation en octobre prochain 
d’une forte délégation des jeunes 
congolais au festival mondial de 
la Russie.
Dans le domaine économique 
et commercial, l’ambassadeur a 
souligné de bonnes perspectives 
en vue, à l’image de la quatrième 
session de la Commission mixte 
entre la Russie et le Congo qui 
s’est tenue en décembre dernier 
à Brazzaville, à l’issue de laquelle 

les deux pays ont réaffirmé leur 
intérêt commun pour réaliser des 
projets économiques au Congo 
dans les secteurs de l’éner-
gie et de l’hydraulique. Dans 

cette perspective, il a annoncé 
la construction, dans un avenir 
proche d’une partie de l’oléoduc 
Pointe-Noire-Loutété-Maloukou 
Tréchot. 
Ces dernières semaines, les su-
jets écologiques étant au centre 
des préoccupations de la com-
munauté internationale, l’ambas-
sadeur a relevé, dans son mes-
sage, la contribution du Congo 
dans la protection de l’environne-
ment, estimant que sa politique 
verte pourrait aider à améliorer 
la météo en Russie, car ce pays, 
a-t-il indiqué, subit depuis un 
certain temps les répercussions 
du changement climatique.
Parlant de la politique étrangère 
de la Russie, l’ambassadeur a 
précisé que son pays reste « in-
dépendant et multidimension-

nel », et continue à défendre 
« avec l’esprit de continuité » les 
principes du droit international, 
du respect de la souveraineté 
et des traditions d’autres pays, 

d’égalité de tous les Etats et de 
non-ingérence, le rôle primordial 
de l’ONU et la responsabilité de 
son Conseil de sécurité pour le 
maintien de la paix et de la sécu-
rité dans le monde.
« Les tentatives de faire pres-
sion sur la Russie par la voie 
des sanctions unilatérales ne 
nous feront pas renoncer à ces 
principes et à nos intérêts na-
tionaux. La Russie se prononce 
pour la coopération collective 
afin de trouver les réponses ef-
ficaces et adéquates aux défis 
communs, dont le premier est 
le terrorisme », a martelé Valéry 
Mikhaylov, ajoutant que la Russie 
est prête à développer la coopé-
ration avec tous ses partenaires à 
travers le monde, en vue de rele-
ver les défis transfrontaliers.

Avec l’Afrique, il a noté la pré-
sence du dialogue politique au 
haut sommet, le renforcement 
des liens interparlementaires et 
l’élargissement de la coopération 

entre les différents ministères 
des Affaires étrangères. « La 
position de la Russie est cohé-
rente, car elle soutient le prin-
cipe suivant : « une solution 
africaine aux problèmes africains 
» avec le soutien de la commu-
nauté internationale ».
En cette journée de la Russie, 
l’ambassadeur n’a pas manqué 
de rappeler les avancées signi-
ficatives ainsi que des succès 
enregistrés par le peuple russe 
dans plusieurs domaines (éco-
nomiques, sociales, démocra-
tiques).
Au peuple congolais, le diplomate 
Russe leur a souhaité la paix et la 
prospérité. La soirée s’est termi-
née au rythme du groupe folklo-
rique, « les tambours de Brazza ».

Yvette Reine Nzaba

JOURNÉE DE LA RUSSIE

Valéry Mikhaylov salue la diplomatie congolaise 
dans la résolution des conflits en Afrique

Une vue des invités (DR)L’ambassadeur délivrant son message (DR)
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Le programme des obsèques de Deffredy Ngo-

la-Mongo (Gawolas) se présente comme suit :

Mercredi 14 juin 

-9h00 : levée du corps à la morgue municipale du CHU ;

-10h00 : recueillement au domicile familial, N°99, rue 

Mossaka ;

-14h00 : départ pour le cimetière Le Final ;

-16h00 : retour au domicile ;

-17h00 : fin de la cérémonie.

NÉCROLOGIE

Le 18 juin 1967, Louis Norbert 

Ongoly était rappelé à Dieu.

Que ceux qui l’ont connu et aimé 

aient une pensée pieuse pour lui.

Une messe d’action de grâce sera 

dite en sa mémoire le samedi 17 juin 

2017 à 11H en l’église Notre Dame 

des Victoires (Sainte Marie de 

Ouenzé).

IN MEMORIAM

15 juin 1997-15 juin 2017
Voici 20 ans jour pour jour que monsieur 
OVA Pierre a quitté la terre des hommes.
En ce jour de triste anniversaire, la veuve 
OVA née Nielenga Augustine et enfants 
Sile, Twere et Nancy prient tous ceux qui 
l’ont connu d’avoir une pensée pour lui.
Des messes seront dites en sa mémoire :
 Jeudi 15/06/2017
Vendredi 16/06/2017
Samedi 17/06/2017
Dimanche 18/06/2017 à 6h en l’Eglise 
Sainte-Marie de Ouenzé  à Brazzaville  
puis à l’Eglise Catholique de Gamboma.
Que le Seigneur Jésus-Christ dans sa 
miséricorde lui accorde le repos éternel 
et protège son âme.

M. Loufouah-Pomo Marie Joseph et ses enfants : 

Gladys Marie-Josée, Christian Parys Igor, Ange 

Martial, Paule Myriam, Aïna Anaïs Désirée, ont la 

profonde douleur d’annoncer aux parents, amis et 

connaissances, le décès de leur ex-épouse, mère et 

belle-mère Mme Okombi Antoinette Edith Sophie, 

survenu le 10 juin 2017 en France.

La veillée se tient au 46 rue Batékés à Poto-poto. 

Les dates de l’arrivé de la dépouille à Brazzaville et 

des obsèques vous seront communiquées ultérieu-

rement.

15 juin  2016- 15 juin  2017, voici  un(1) an, jour  pour  jour, 
que le Seigneur a rappelé à lui notre très chère grand-mère 
mère, grande sœur,  Véronique ONGUILI
La marche irréversible du temps ne pouvant effacer le 
souvenir  et la douleur  de la disparition prématurée  d’un 
être cher.
En cette date de triste anniversaire, les enfants BOMBO et 
famille prient tous ceux qui l’ont connue et aimée d’avoir  
une pensée pieuse en sa mémoire.
Une messe d’action de grace sera dite en l’église Sainte  
Marie de Ouenzé le jeudi 15 juin 2017 à 06 heures du 
matin.
Maman Véronique  tes conseils,  ta générosité, ton 
humilité et  ton  amour  pour  ton  prochain  guideront 
toujours   nos pats.
Que ton âme repose en paix.
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Le président de la Céni, Corneille 
Naanga, était face aux membres 
du gouvernement le vendredi 9 
juin dans le cadre de la deuxième 
réunion ordinaire du Conseil des 
ministres qui s’est tenue à  la Cité 
de l’Union Africaine sous la 
présidence du président de la 
République.  
Il était question, au cours de cette 

séance, de faire l’état des lieux sur le 

processus électoral, indique le compte 

rendu dressé à l’issue de cette réunion 

par le porte-parole du Gouvernement 

Lambert Mende Omalanga. Un exer-

cice auquel s’est livré Corneille Naanga. 

De l’état des opérations d’identification 

et d’enrôlement des électeurs aux défis 

et contraintes auxquels le processus 

fait face en passant par quelques re-

commandations, le président de la Céni 

s’est voulu objectif dans son développe-

ment. A la date du 7 juin 2017, a-t-il dit, 

la Ceni a atteint le cap de 26.000.000 

d’électeurs enregistrés, soit 63,4% des 

électeurs attendus dont le nombre a 

été estimé à 41.135.072.   

Le président de la Céni a, par ailleurs, 

signalé les défis légaux relatifs à l’adop-

tion et la promulgation de la loi des fi-

nances, de la loi électorale, de la loi or-

ganique portant création et organisation 

du Conseil national de suivi de l’Accord 

du 31 décembre 2016 et de la loi portant 

répartition des sièges (laquelle ne pour-

ra intervenir qu’à la fin des opérations 

d’identification et d’enrôlement sur 

toute l’étendue du territoire national).

Le gouvernement a été ainsi informé 

par le président de la Centrale élec-

torale que le budget global des opé-

rations électorales (de la révision du 

fichier électoral jusqu’à l’organisation 

de tous les 11 scrutins) pendant trois 

ans - 2016, 2017 et 2018 - est estimé 

à 1.332.621.709,50 USD.  Et au sujet 

du coût des élections, les membres 

du gouvernement ont noté qu’elles 

nécessitent en 2017, un budget de 

1.332.621.679 USD pour 41 millions 

d’électeurs. A ce rythme, et au regard 

des revenus engrangés par le Trésor 

national, les opérations électorales 

risquent d’absorber plus de moyens fi-

nanciers que le développement du pays, 

s’est enqui Corneille Naanga. « Une 

réflexion stratégique s’impose pour 

mettre à jour des voies et moyens sus-

ceptibles de permettre le financement 

des élections sans compromettre le dé-

veloppement de la RDC », a-t-il suggéré.

Quant aux défis sécuritaires, le pré-

sident de la CENI a fait part de préoc-

cupations de son institution au sujet 

de la situation créée dans les deux 

provinces du Kasaï Central et du Kasaï 

de même que dans deux territoires de 

la province de la Lomami par le phé-

nomène Kamwina Nsapu et ses affres 

auquel la Commission a payé un lourd 

tribut en vies humaines. Pour sa part, 

le président de la République a réité-

ré le caractère national des élections 

et rejeté fermement toute ingérence 

étrangère dans l’organisation des 

scrutins en RDC. Il a invité le gou-

vernement et la Céni à agir en toute 

responsabilité et à rejeter toutes les 

pressions extérieures de qui que ce 

soit en ce qui concerne les questions 

électorales qui relèvent strictement 

de la souveraineté nationale.
Alain Diasso

L’évasion du 17 mai à l’ex prison centrale de 
Makala de plusieurs détenus à la suite d’une 
attaque dont les contours demeurent encore 
flous n’a pas encore été totalement digérée 
qu’une autre fuite massive des prisonniers 
vient de se signaler, cette fois-ci, au Nord-
Kivu.    

Près de neuf-cents détenus ont, en effet, pris 

les larges ce 11 juin à la prison de Kangwayi 

de la ville de Beni. Des sources locales, il ap-

pert qu’il s’est agi d’une attaque en règle me-

née par des assaillants non identifiés. Le bilan, 

encore provisoire établi à l’issue des échanges 

de tirs entre les forces de l’ordre et les assail-

lants, fait état de onze personnes tuées dont 

huit éléments de la police, sans parler des dé-

gâts matériels importants enregistrés. Pour 

l’heure, la prison de Kangwayi s’est vidée de 

la totalité de ses pensionnaires. Sur un effectif 

de 966 reconnus des prisonniers, il n’en reste-

rait aujourd’hui que trente détenus.

Encore sous le choc de cette évasion mas-

sive des prisonniers, les habitants de Beni ont 

du mal à retrouver le rythme d’un quotidien 

devenu morose. Le couvre-feu décrété par 

l’autorité provinciale a rajouté à la psychose 

générale dans cette partie du pays déchirée 

par des violences de groupes armés depuis 

plus de vingt ans. La même atmosphère de 

hantise est également observée dans la ville 

avoisinante de Butembo. Le drame dans cette 

affaire, c’est que ce sont des grands criminels, 

des assassins, des violeurs et plusieurs di-

zaines des présumés ADF qui se sont volatili-

sés dans la nature à la faveur de cette évasion.

Au-delà, il y a lieu de s’interroger sur le ca-

ractère successif de ces évasions dont celle 

de l’ex prison de Makala, le 17 mai, peut être 

considérée comme l’élément détonateur. 

Plutôt que de renforcer la surveillance des 

centres pénitentiaires à travers le pays en 

guise de prévention, force est de remarquer 

que plusieurs pénitenciers sont restés en état, 

sans un dispositif sécuritaire conséquent. La 

société civile de Beni rappelle avoir deman-

dé aux autorités de renforcer la sécurité de 

la prison de Kangbai, sans que cela n’émeuve 

les consciences. Le fait que l’évasion du 17 

mai au Centre pénitentiaire et de rééducation 

de Kinshasa (CPRK) ait entrainé d’autres no-

tamment celle du 19 mai à la prison de Kasan-

gulu à 40 km au sud-ouest de Kinshasa, laisse 

entrevoir un certain laxisme dans le chef de 

ceux à qui incombe la gestion des sites péni-

tentiaires.

Cette dynamique d’escapades à la pelle ob-

servée dans les prisons du pays concerne éga-

lement les commissariats de police ainsi que 

les cachots des parquets devenus également 

la cible des assaillants à l’instar du Parquet 

de la commune de Matete à Kinshasa. Des 

hommes armés non autrement identifiés ont, 

en effet, attaqué dans la nuit de vendredi 9 

au samedi 10 juin ce parquet et libéré près de 

onze détenus majoritairement de droit com-

mun. La résistance opérée par les policiers 

commis à la garde du site a entrainé la mort 

de l’un d’eux, une policière, et une blessure 

grave pour l’autre. Que cachent finalement 

ces évasions massives des prisonniers ? Y’a-t-

il une main noire qui opère dans l’ombre ? Des 

interrogations qui taraudent bien des esprits 

au regard notamment du mode opératoire 

quasi similaire des assaillants, et surtout, du 

caractère répétitif desdites évasions qui inter-

viennent dans un contexte de crise politique 

résultant de la non tenue des élections en 

2016. Des conséquences sont à craindre au 

plan social et sécuritaire, tant à Kinshasa que 

dans l’arrière-pays.   
A.D.

Le président de la FMT salue 
cette synergie qui règne 
entre sa structure et la 
fondation qui l’y a invité ainsi 
que la Fondation Charles 
Ebina, qui a pensé beaucoup 
de projets au bénéfice des 
albinos des deux rives du 
fleuve Congo.  

De retour de Brazzaville, où il a 

séjourné pendant deux jours, sur 

invitation de la Fondation Jonhy 

Chancel pour les albinos, le Pré-

sident de la Fondation Mwimba 

Texas, le catcheur albinos Al-

phonse Mwimba Makiese Texas, 

a félicité les autorités congolaises 

dont le président de la Répu-

blique, qui est, selon lui, un grand 

albinosphile, pour avoir accepté 

de travailler avec un albinos, en 

la personne du ministre Thierry 

Mungala. Il a appelé les autres 

responsables africains à suivre 

cet exemple en vue de faciliter 

l’intégration des albinos. Texas 

Mwimba Makiese a également 

salué l’implication du ministre 

Thierry Moungalla, dans la sen-

sibilisation de ses semblables. Ce 

membre du gouvernement, a-t-il 

souligné, a personnellement ré-

pondu à l’invitation de la Fon-

dation Jonhy Chancel pour les 

albinos, en participant à la mani-

festation organisée à Brazzaville.

Alphonse Mwimba Makiese 

Texas a aussi salué la synergie 

qui règne entre sa fondation, la 

Fondation Jonhy Chancel pour 

les albinos ainsi que la Fonda-

tion Charles Ebina du président 

Joe Washington Ebina, pour le 

bien des albinos des deux rives 

du fleuve Congo. « Nous avons 

pensé beaucoup de projets pour 

le bien des albinos des deux rives 

du fleuve Congo, dans le cadre 

de cette synergie entre nos trois 

structures », a-t-il révélé.

Un message de sensibilisation 
et d’encouragement

A Brazzaville, devant le ministre 

Thierry Moungalla, le président 

Joe Washington Ebina et les 

autres invités de marque, le pré-

sident Mwimba Texas a sensibili-

sé les albinos de Brazzaville, pour 

leur intégration dans la société. 

Il leur a recommandé de se dé-

complexer, de s’accepter et de 

se faire accepter par la société, 

en se rendant utiles à elle. « Une 

opinion veut faire croire que les 

albinos ne sont pas intelligents 

ou sont inférieurs aux non al-

binos mais, l’exemple le plus pa-

tent, qui contredit cette imagerie 

populaire, est celui du ministre 

Thierry Moungalla, qui fait un 

travail excellent aux côtés du 

Président de la République du 

Congo depuis plusieurs années. 

Albinos, il est porte-parole du 

gouvernement et se défend bien, 

comme le ministre Mende de la 

RDC, qui n’est pas un albinos », 

a-t-il souligné. Mwimba Texas 

a ainsi balayé, comme il le fait à 

Kinshasa et partout où il va pour 

remplir sa mission, ces préjugés 

qui veulent faire des albinos des 

êtres à part et inférieurs.

Dans cette mission de partage 

de son expérience de près de 

dix-neuf ans dans la défense des 

droits des albinos et leur sensibi-

lisation, le président de la FMT 

n’est pas allé les mains mortes. 

Il a traversé le fleuve Congo 

avec, dans sa gibecière, des lu-

nettes solaires, des chapeaux 

et de brillants pour la protec-

tion des lèvres, qu’il a partagés 

à ses frères et sœurs albinos de 

Congo-Brazzaville.

Mwimba Texas est rentré rapi-

dement à Kinshasa qu’il avait 

quitté deux jours plus tôt, pour 

des préparatifs des activités de 

la troisième édition de la Journée 

de sensibilisation à l’albinisme et 

de dix-neuf ans de la FMT. Déjà, 

dans le cadre de cette célébra-

tion, la Fédération des albinos 

de la RDC qu’il dirige participe, 

le mardi 13 juin au Collège Bo-

boto, à une grande manifestation 

organisée par les ministères des 

Affaires sociales et des Droits 

humains, en collaboration avec 

le Bureau conjoint de l’ONU aux 

droits de l’homme et le Fonds 

national de promotion et de 

service social. Toutes les ONG 

des albinos dont celles dirigées 

par Yann Mambo, Police Belge, 

Boaz, Maman Pauline Musawu, 

etc. se retrouveront ensemble au 

collège Boboto, dans le cadre de 

cette célébration.

La FMT prévoit, particulièrement, 

au 28 juin 2017, dans la salle du 

Jardin botanique de Kinshasa, 

des activités pour commémorer 

cette édition de la Journée dédiée 

aux albinos ainsi que son dix-neu-

vième anniversaire.

Mwimba Texas, rappelle-t-on, 

avait traversé le fleuve Congo, sur 

invitation de l’Association Jhony 

Chancel pour les albinos afin de 

partager son expérience sur la sen-

sibilisation des albinos, la défense 

de leurs droits ainsi que la lutte 

contre le cancer de la peau, cette 

maladie qui ravage les albinos à 

travers le monde. Sur place, il a été 

accueilli par la structure qui l’avait 

invité. Mais, sur place, il a noté la 

présence de l’ancien président de 

la Ligue de catch du Congo, Da-

maross Mussikalaka, du président 

du Fan club Mwimba Texas, Dora 

Tshibasu et du catcheur Lisasi.

Lucien Dianzenza

JOURNÉE DE L’ALBINOS

Mwimba Texas satisfait de son séjour brazzavillois

Le ministre Thierry Moungalla encadré par les présidents des Fondations Johny Chancel 
pour les albinos et Mwimba Texas

ENJEUX SÉCURITAIRES

Les prisons se vident de leurs 
pensionnaires! 

ELECTIONS DE DÉCEMBRE 2017

Le budget électoral évalué à 1.332.621.679 
dollars pour 41 millions d’électeurs
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À l’issue de l’assemblée générale élective 
de l’IIT Congo Brazzaville tenue le 10 juin à 
Pointe-Noire, un nouveau bureau de dix 
membres a été mis en place. Il est présidé 
par Yvon Wilfride Lewa-let Mandah alors 
que Jean Léopold Ngoulou dit Ngoujel 
demeurera le secrétaire général.

En dépit de turbulences subies et du dé-

sengagement de certains membres aux ac-

tivités de l’Institut international de théâtre  

(IIT),  l’IIT Congo Brazzaville a longtemps 

vacillé tout en gardant le cap et honorer 

ainsi les engagements vis-à-vis de sa tu-

telle à l’étranger qui a reçu pendant près 

de dix-sept ans régulièrement les rapports 

d’activités venant de Pointe-Noire, le siège 

de l’IIT. Le Centre Congo Brazzaville de 

l’IIT a aussi pendant cette période été à 

jour concernant ses cotisations statutaires.  

Cela n’a pas échappé au bureau de l’insti-

tut international du théâtre, sa tutelle qui 

est la plus importante organisation inter-

nationale non gouvernementale dans le 

domaine des arts de la scène ayant des re-

lations formelles (relation de consultation 

et d’association) auprès de l’Unesco et qui 

a toujours pris le Congo en exemple.  Jean 

Léopold Ngoulou en faisant la lecture du 

rapport moral de l’IIT l’a redit.

Au terme des élections, le nouveau bureau 

de l’IIT  se compose de la manière suivante 

:

Président : Yvon Wilfride Lewa-let mandah

1er vice- président chargé de la mobilisa-

tion nationale :  Alphonse Mafoua

2e vice-président chargé de la mobilisation 

de la diaspora :  Habib Wenceslas Mou-

kouama

Secrétaire général : Jean Léopold Ngoulou

Chargé à la communication : Christian  

Moukouari

Chargée des finances : Michelle Carine Ba-

yamboudila

Chargée du social et de la Promotion de la 

gent : Gerdie Desyland Ngouinda

Commission de contrôle et d’évaluation

 Président : Georges Mavouba Sokate

Vice-président : Paul Mariel Kibakidi  Lo-

zario Leho
Membre :  Borgeois Gueimpen Etou 

Dans son mot de  remerciement, Yvon Wil-

frid Lewa-let Mandah, le président élu  a 

déclaré : « nous sommes élus pour travail-

ler. Nous devons travailler en synergie. 

Seulement, ce nouveau bureau ne pour-

ra rien faire sans le concours de tous. 

Ensemble, nous pouvons aller jusqu’à 

la cime de la pyramide. Au niveau 

international, le Centre  Congo Braz-

zaville de l’IIT n’est plus à présenter. 

Mais nous devons tout faire pour méri-

ter davantage cette confiance et lancer 

plus loin encore le javelot. Pour cela, 

nous devons fédérer avec tous les ar-

tistes de toutes les corporations des arts 

scéniques (théâtre, musique, danse..) 

à nous rejoindre. Nous lançons donc 

un appel aux artistes de Brazzaville, 

Pointe-Noire, Dolisie, Owando…à faire 

que notre théâtre retrouve ses lettres de 

noblesse. Nous avons intérêt à redorer 

le blason de ce théâtre qui a connu ses 
lettres de noblesse avec Sony Labou Tan-
si et autres… »
Le bureau élu prend officiellement ses 

fonctions en août prochain après le 

Congrès mondial de l’IIT qui a lieu du 17 au 

22 juillet à Ségovia en Espagne. Le Congo 

y sera représenté par une forte délégation 

de près de dix membres.   Signalons que 

c’est au cours de cette réunion inaugurale 

de l’IIT Congo-Brazzaville  à Pointe-Noire 

que seront adoptés les nouveaux statuts, le 

règlement intérieur et la feuille de route du 

bureau entrant.   
Hervé Brice Mampouya

VIE ASSOCIATIVE

Restructuration du bureau de l’IIT - Congo

Photo de famille des membres de l’IIT / Crédit photo «Adiac»
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Le nouveau président de la 
Ligue de volleyball de 
Pointe-Noire s’est exprimé 
au cours d’un entretien avec 
les Dépêches de Brazzaville 
pendant l’entrainement des 
vétérans avec les jeunes 
passionnés du volley-ball 

Élu à la tête de la Ligue de volley-ball 
de Pointe-Noire en avril dernier avec 
un bureau de 11 membres pour un 
mandat de 2 ans renouvelable, He-
merlon Kouehouassazo succède à 
Serge Magloire Nzaou.
En effet, soucieux de sa discipline 
qui bat de l’aile à Pointe-Noire, l’im-
pétrant et son bureau s’engage à 
tout mettre en œuvre pour créer 
de nouvelles équipes afin de faire 
revivre le volley-ball dans la capi-
tale économique. «Je suis conscient 
de prendre les rênes de la Ligue au 
moment où Pointe-Noire n’a plus 
qu’une seule équipe, celle de l’AS 
Cheminots et celle des vétérans qui 
les accompagne. Et donc, nous al-
lons commencer par le lancement 
d’une campagne de recrutement 
de nouveaux joueurs juste après les 
examens d’Etat pour pouvoir créer 
de nouvelles équipes de volley-ball», 
a indiqué le nouveau président de la 
Ligue. D’après lui, plusieurs sites se-
ront placés dans les différents arron-
dissements de la ville où ils pourront 
réunir tout le monde, c’est l’ambition 
que s’est fixée la nouvelle équipe di-

rigeante de la Ligue de Pointe-Noire. 
Hemerlon Kouehouassazo a ajouté 
que, pour le moment, « nous sommes 
élus pour faire revivre le volley-ball à 
Pointe-Noire comme avant où notre 
discipline drainait des foules. Pour ce 
faire, cette année, la ligue ne pren-
dra aucun risque d’engager l’équipe 
au Championnat national même si 
mon prédécesseur avait réussi à 
remporter un podium la saison der-
nière avec l’équipe des cadets de l’AS 
Cheminots, nous devons préparer au 
moins quatre équipes pour la saison 
prochaine », a-t-il martelé avant de 
lancer une invite à tous les amoureux 
de la discipline anciens pratiquants 
et mécènes de leur apporter leur 
soutien multiforme.
Encadré : Hemerlon Kouehouassazo 
est un ancien pratiquant de vol-
ley-ball. Il a fait ses premiers pas dans 
la discipline à Union Sport Mbingui à 
Brazzaville en 1994 alors nouvelle-
ment créée et coaché par Joël qui 
venait droit de l’Allemagne. Après 
trois mois de formation, cette jeune 
équipe surprend toutes les grandes 
équipes et termine deuxième au 
championnat communal. La même 
année, US Mbingui joue son premier 
championnat national et se classe 
deuxième. La deuxième année, il 
réédite cet exploit avec son équipe 
au championnat communal avant 
de surclasser tous les grands clubs 
et remporter la palme d’or. En 1997, 

le nouveau président de la ligue de 
Pointe-Noire rejoint JSK à Pointe-
Noire suite aux événements malheu-
reux que le Congo a vécu avant de 
repartir à Brazzaville où il a vécu une 
instabilité sportive en monnayant 
son talent respectivement à Patro-
nage, l’AS lumière et SECAF. Hemer-
lon Kouehouassazo revient ensuite à 
Pointe-Noire pour des raisons de ser-
vice et intègre la formation de Walco 
avec laquelle il remporte le trophée 
de vice-champion national après son 
sacre au championnat communal de 
Pointe-Noire. Après cette carrière au 
volley-ball, Hermelon Kouehouas-
sazo, conscient des maux qui minent 
le volley à Pointe-Noire décide d’es-
sayer de trouver les solutions avec 
un nouveau groupe dynamique.

Le bureau exécutif  de la Ligue :

-Président Hemerlon Kouehouas-
sazo ; 1er vice-président, Niamba Eric 
; 3e vice-président, Vinga Arsène ; 
secrétaire général, Balendé Jean-
Claude ; trésorier général, Kengué 
Marcella ; trésorier général adjoint, 
Balendé Bawa Stany. 1er membre, 
Mboumba Anicet ; 2e membre, Pas-
si Achille et le 3e membre Ndimbi 
Talissi. Cependant, les postes de 2e 
vice-président et de trésorier général 
adjoint réservés aux cadres du dé-
partement des sports et de l’éduca-
tion physique restent à pourvoir.

Charlem Léa Legnoki 

LIGUE DÉPARTEMENTALE DE VOLLEY-BALL 

Bientôt une campagne de recrutement des joueurs 
dans la ville océane
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Aménagé entre le mur de clôture de l’aéroport 

et les abords de la voie ferrée, ce nouveau mar-

ché de fortune fait la curiosité des passants qui 

s’arrêtent à chaque instant, juste le temps de le 

constater.

Cet endroit est pollué d’odeurs quelque peu 

fortes, celles du manioc roui. Des vendeurs se 

sont installés les uns à côté des autres de manière 

dispersée, de-là se font de nouvelles rencontres à 

caractère commercial.

Dénommé marché de la poudrière, ce nou-

veau lieu de vie, est érigé aux abords des rails, à 

quelques centaines de mètres de la gare de Fond 

Tié-Tié. Ce marché ne dispose d’aucune mesure 

de sécurité et de sureté même si, cela ne semble 

poser aucun problème aux vendeurs et aux 

clients.

Interrogée sur cette question, la population envi-

ronnante s’est inquiétée sur son emplacement et 

a dénoncé publiquement ce marché car il est ins-

tallé sur l’emprise de la voie ferrée. « Ce marché 

ne doit pas exister, il constitue un énorme dan-

ger non seulement pour les vendeurs mais éga-

lement pour les clients, car un train ne s’arrête 

pas comme une voiture », a notamment indiqué 

certains riverains. 

Il y a près d’une année, lors du lancement de la 

campagne de constatation et de sensibilisation 

concernant les zones occupées, Jean Claude 

Boukono, directeur de cabinet du ministre des 

Affaires foncières et du domaine public avait 

demandé aux occupants des abords du chemin 

de fer de déguerpir. Malheureusement, cette 

décision n’a pas été suivie d’effets car jusqu’au-

jourd’hui, la population continue d’occuper ces 

espaces.

Rappelons que cette opération de déguerpisse-

ment avait pour but de restaurer des mesures 

de sécurité, de sûreté et d’assainissement pour 

le bon fonctionnement du Chemin de fer Congo 

océan (CFCO), et elle concernait dans un pre-

mier temps les occupants de la zone allant de l’ex-

stade EPB à l’OCH jusqu’au contre rail de Mpaka.
Hugues Prosper Mabonzo

DOMAINE PUBLIC

Les abords de la voie ferrée 
transformés en marché de fortune
Depuis quelques jours, un nouveau marché domanial a vu le jour à Pointe-Noire au quartier de la 
poudrière, non loin de l’aéroport sur l’axe bord-bord.  Réservé à la vente du manioc roui, ce marché est 
peu commun, car il est installé aux abords de la voie ferrée.

Le marché de la Poudrière

KOUILOU

Les travaux de l’hôtel de ville 
de Hinda arrêtés

Débutés il y a quelques mois, les travaux de construction et 
d’équipement de l’hôtel de ville de la communauté urbaine de 
Hinda située dans le département du Kouilou sont arrêtés et se 
trouvent abandonnés dans les herbes faisant de ce chantier 
l’ombre de lui-même

Les raisons pour lesquelles les travaux de ce chantier sont arrêtés ne sont 

pas connues, a indiqué Loemba Ngoma  Jean de Dieu, un habitant de Hinda. 

« Nous espérons que le gouvernement de la République ne désobéira pas à 

ses engagements  en vue de la construction et de la modernisation de l’en-

semble du pays en général et celle de la communauté urbaine de Hinda en 

particulier », a-t-il martelé.

S’exprimant  pour sa part à l’occasion d’une interview réalisée récemment,  le 

sous-préfet de  Hinda, Edouard Dinga Oba  soutenait qu’il comptait beaucoup 

sur le gouvernement en vue de   la réalisation effective de l’ensemble des in-

frastructures publiques nécessaires  pour la modernisation de la sous-préfec-

ture de Hinda notamment son siège; l’achèvement des travaux de construc-

tion de la résidence du sous-préfet et de l’hôtel de ville ; la construction des 

logements du personnel des services déconcentrés de l’Etat affecté à Hinda 

; la création d’un poste avancé de gendarmerie à Tchissoko ; la construction 

d’un commissariat de police de type nouveau à Hinda poste.

Notons que le délai d’exécution de ces travaux financés par le budget de 

l’Etat congolais était fixé à onze mois. Ils sont exécutés par l’entreprise 
congolaise des travaux et d’aménagement Sarl.

Séverin Ibara

Les travaux de l’hôtel de ville de Hinda
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Quatre médailles dont une d’argent et trois de bronze, telle est la moisson des quatre athlètes congolais 

lors du meeting Bronze Grand prix CAA de Yaoundé au Cameroun couru le 11 juin. Jean Baptiste Ossé, leur a 

rendu hommage le 12 juin au siège de la fédération. 

Le président de la Fédération 
congolaise d’Athlétisme a ex-
pliqué que leur participation à 
ce meeting s’inscrivait dans le 
but de préparer les échéances 
futures comme les Jeux de 
la Francophonie. « Nous fé-
licitons déjà les enfants de 
ce qu’ils ont fait. Nous en 
avons profité puisque nous 
sommes à l’orée des Jeux de 
la francophonie. Nous nous 
sommes dits, doit- on conti-
nuer à garder les enfants 
sans une compétition dans 
les jambes ? Il y a le meeting 
de Yaoundé, il faut vite faire 
pour que nous répondons 
présents aux jeux de la 
Francophonie. Nous devons 
avoir des athlètes valeureux 
et valables qui peuvent ac-
crocher les médailles ou être 
sur le podium », a expliqué 
Jean Baptiste Ossé. 
Au Cameroun, la compéti-
tion a réuni sept pays : Sé-
négal, Cameroun, Kenya, 
Côte d’Ivoire, Tchad, Ethio-
pie, Nigeria, Congo. Présents 
sur quatre disciplines, les 
quatre athlètes ont pu mon-
ter chacun sur le podium. 
Archel  Biniakounou  a gagné 
la  médaille d’argent en saut 
en longueur après un saut de 
7m37, se classant  derrière un 
Nigérian dont la performance 
était de 7m51. Alex Ngouari 
Mouissy a glané le bronze au 
1500m en faisant 3’56’’01. « 
Malgré le fait qu’il était fau-
ché à la dernière minute, il 
s’est quand même placé 3e 
», a expliqué l’entraîneur na-
tional, Florac Elemba Owaka, 
le frère de Franck Elemba. 
Natacha Ngoy, la seule femme 

de la délégation a, elle aussi, 
ramené la médaille de bronze 
au 200 m 24’’01 en électro-
nique. Romeo Mondila a ga-
gné la médaille de Bronze au 
lancer du Javelot après un jet 
de plus de 50m.
Dans la foulée de la présenta-
tion des résultats, le président 
de la Fédération a annoncé 
une série des compétitions 
en vue d’entretenir la forme 
de ses athlètes jusqu’aux jeux 
de la Francophonie. « À côté 
de ces compétitions, il y a 
les championnats de la sé-

rie mondiale organisés par 
IAAF. La première compéti-
tion se déroulera au Kenya 
et la deuxième à Londres. 
Outre la série mondiale, 
nous avons la série afri-
caine de CAA en Algérie.  
Nous nous sommes déployés 
à trouver une compétition 
à ces jeunes qui sont arri-
vés au Cameroun et nous 
ont rendu cette fierté. Nous 
nous apprêtons à avoir une 
compétition de plus dans 
les jambes des enfants. Il 
y a des championnats de 

zone parce que nous avons 
placé une zone à Pointe-
Noire, une à Brazzaville 

et une autre à Owando. Il 
y aura dans chaque zone 
une compétition. Ces trois 
compétitions sont qualifi-
catives aux championnats 
nationaux », a annoncé le 
président de la FCA. 
En marge de ce meeting, 
Heidy Ngoma Solo, expert 
national et chronométreur   a 
participé à un séminaire en 
chronométrage électronique.  
Selon lui, le stage était beau-
coup plus basé sur une forma-
tion qui favorisait le passage 

du chronométrage manuel 
au chronométrage électro-
nique pour une fiabilité des 

performances que nous pou-
vons avoir en Afrique cen-
trale. «Pour le Congo, c’est 
une aubaine que l’on doit 
saisir parce que la même 
formation sera faite ici du 
19 au 24 Juin. Elle nous 
permettra d’avoir des ath-
lètes de qualité au niveau 
de la performance et aussi 
des grands noms de l’ath-
létisme vont venir dans 
nos compétitions par  rap-
port au matériel que nous 
avons », a-t-il commenté. 

James Golden Eloué

ATHLÉTISME

La bonne moisson des Congolais au meeting 
Bronze Grand Prix CAA de Yaoundé  

Les médaillés en blanc entourent le président de la FCA (DR)

Les huitièmes de finale de la Coupe 
nationale de football, considérés 
comme la dernière étape à élimina-
tion directe, débutent ce mercredi 
au stade Alphonse-Massamba-Dé-
bat par  deux rencontres de hautes 
factures.
En première explication, la Jeu-

nesse sportive de Talangaï va en dé-
coudre avec Patronage Sainte-An-
ne puis, en seconde rencontre le FC 
Kondzo sera aux prises à l’Etoile du 
Congo. Le jeudi toujours au stade 
Alphonse-Massamba-Débat, le Club 
athlétique renaissance aiglon af-
fronte BNG avant Diables noirs-AS 

Cheminots.
Au Complexe sportif de Pointe-
Noire, La Mancha reçoit Nico-Ni-
coyé. Au stade Denis-Sassou 
N’Guesso, l’AC Léopards de Dolisie 
accueille AS Disi national. Au stade 
Marien- Ngouabi à Owando, l’AS 
Otoho joue contre Etoile de Ouesso. 

Le dernier match de ces huitièmes 
de finale opposera le vendredi Ton-
go football club à Saint-Michel de 
Ouenzé. Au terme de cette étape, 
les huit qualifiés disputeront en al-
ler et retour les quarts de finale de 
la compétition.

J.G.E.

COUPE DU CONGO DE FOOTBALL

Les affiches des huitièmes de finale connues


